




La bondrée
•aplvore

Presque toujours confondue avec la

buse (parfois même par les « spécia­

listes »... ), la bondrée apivore lui res­

semble à s'y méprendre, d'autant que

sa couleur est également variable l

C'est néanmoins un genre bien diffé­

rent, proche d'espèces tropicales asia­

tiques.

Elle n'arrive chez nous, en mai, que

pour s'y reproduire, et l'été, quand une

« buse» s'envole d'un layon forestier,

c'est neuf fois sur dix une bondrée qui,

auparavant, arpentait le talus comme

une poule, à la recherche des nids de

gUêpes et autres bourdons dont elle

fait son ordinaire.

Mâle et femelle arrivés ensemble

construisent l'aire dans un grand arbre

de futaie, « retapant» souvent, comme

la buse, un ancien nid de rapace ou de

corneille qu'ils rechargent sans cesse

de branches vertes.

Ce rapace spécialisé dans la capture

des hyménoptères (guêpes et autres

gracieusetés plus ou moins piquantes)

est « équipé pour» : plumes écailleuses

protégeant la face et griffes courtes

pour creuser.

Mais, exclusivement lié à ces insectes,

il est obligatoirement migrateur au long

cours. Pour cela, il s'avère un voilier

encore supérieur à la buse et sa queue,

plus longue, lui permet de naviguer

précisément entre les obstacles ter­

restres. En montagne, on peut dès sep­

tembre observer les vols de plusieurs

dizaines de ces bondrées, passant les

cols d'altitude en migration de départ:

au ras du sol s'il y

a un vent trop

fort, ou tour­

noyant très

haut sans perdre

leur direction

Bondrée apivore.

d'hivernage, l'Afrique tropicale. Déjà

vers la mi-août, leurs élégantes esca­

drilles commencent à quitter les sites

de reproduction du nord de l'Europe et

du Morvan (elles sont curieusement

absentes des régions méditerra­

néennes) et leurs sifflements modulés

annoncent bien d'autres migrateurs

d'automne.

Comme la tourterelle des bois, la bon­

drée arrive chez nous, se reproduit

et repart. Le saumon faisait un

peu la même chose avant la

fin dulIe millénaire...




